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l'aciTs lui <'ii IVil [iciniis. Ccl lioinnic s'rlaiit sdiiinis (locilnniciil i'i

(•(•Ile ('lyn'iivc, dôs le second (liniaïu'hc ral)l)é IMaiiclict, apn's une

coiirti» allociilion, alla le cliciTlicr, raiiinia dans réijiisc, l'ciii-

l)rassa les larmes aii\ ;^eii\ el le fil asseoir parmi les aulros colons.

I.e succès de sa mission a élé si «[raiid, (pie W. Hlancliel, anjonr-

d'hni évè(pie cl licaire a|)ostoli(pie de r()ré;fon, es! aclnellemenl à

Kome |)onr rc;[nlariser près dn Sonverain-Ponlilè les alïaires de

son évècliè , el (pie sons |ieii il enmèneia d'Kiirope. |>oiir le ler-

ritoire du Hio-Coloinhia, doii/e coiira;jeii\ missionnaires, la plii-

|)art sortant des maisons reli<jieiises de France.

Il esl an moins douteux ipie le cliàlimenl intliyé (>ii pareille cir-

constance par lin jii<(e civil ent produit nue impression aussi elTi-

lacc. Kii tout cas, celle correction tonte paternelle avait le grand

avanta<{e de ne laisser subsister .iiicnne llèlrissnre sur rindividn

(pielle avait atteint.

(lepeiidanl , si nous avons éproiivé une joie bien vive en re-

tronvanl sur ces rivages éloignés, dans une contrée sur laipiclle

la France s'est laissé enlever tous ses droits, un presbytère et des

\illages ipii ra|)pelaieiit ceux de nos provinces, nous n'avons pas

ressenti moins de surprise ni de tristesse lorsque le dimanclie,

dans l'église où six cents Canadiens étaient rassemblés, no is eii-

lendimes un prêtre l'rancais dire en français à une population tonte

IVaiK^aise : ^ Prions l)ien|)oiir notre saint-|)ère le l'ape et pour notre

bien-aimée reine Victoria! " Il est enjoint aux prêtres de l'aire une

lois par mois et publiipiement cette étrange prière, sons j)eine de

destitution.

Tout est objet de crainte pour la dimiination anglaise, et elle ne

voit pas sans déplaisir l'arrivée de nouvelles l'amillcs IVançaises au

Oiiailamet. La Compagnie d'Hiidson pressent (|iie la population

libre (|iii s'j est établie doit lui échapper un jour, et celte prévi-

sion, il faut le reconnaître, est parlaitement motivée par la dé-

marclie laiti' oiiverteinent en mars {p!.'{Hpar les priiu ipaiix colons

américains et l'rancais-ianadiens, lesipiels, en réclamant la protei

-

tion du gouverncmeiil des Klals-l nis, l'ont invité à prendre (los-

.session {\h territoire de l'Orégon
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